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Les Sahéliens  

peuvent nourrir le Sahel 

AFRIQUE VERTE 

ACTUALITES 

Vous vous en souvenez peut-être, Afrique 
Verte a été constituée en 1990. Cette 
création a été l’aboutissement d’une longue 
campagne de 10 années « Pour une 
Afrique Verte », conduite par Peuples 
Solidaires, Terre des Hommes et Frères des 
Hommes, visant à promouvoir l’agriculture 
vivrière sahélienne. 
Afrique Verte ouvre alors une antenne au 
Niger, puis au Burkina et 
enfin au Mali .  De 
nombreux projets sont mis 
en œuvre, visant à 
améliorer la sécurité et la 
souveraineté alimentaires 
au Sahel, en favorisant les 
échanges de céréales 
locales des zones de 
production vers les régions 
déficitaires. S’engagent 
a lo r s  de s  comba t s 
quotidiens, auprès des 
organisations paysannes, 
po u r  a mé l i o r e r  l e 
stockage, la conservation, 
l a  g e s t i o n  e t  l a 
commercialisation des céréales locales.  
Aujourd’hui, ce concept est devenu une 
évidence : approvisionnons le Sahel avec 
les céréales locales, autant que  possible ; 
la constitution de stocks sous régionaux va 
dans ce sens !  
En 2000, Afrique Verte élargit ses activités 
aux zones urbaines en forte expansion,  qui 
deviennent des pôles de consommation, 

déficitaires en produits locaux. Il s’agit 
d’accompagner des groupements féminins 
transformant les céréales locales pour 
mettre à disposition des citadins des 
produits sahéliens « prêts à l’emploi ». 
L’activité se développe rapidement, les 
femmes sont dynamiques et très engagées 
dans l’action.  
Le slogan d’Afrique Verte « Les sahéliens 

peuvent nourrir le Sahel » 
se  déc l i ne  «  Les 
sahéliennes peuvent nourrir 
les villes du Sahel ».  
Aujourd’hui « Nourrir les 
villes » est devenu une 
préoccupation partagée 
par de nombreux acteurs 
et l’appui aux petites 
entreprises féminines va 
de pair.  
En 2005, les antennes 
d’Afrique Verte au Sahel 
constituent des associations 
nationales, ainsi le projet 
est repris par la société 
civile sahélienne.  

Fin 2008, Afrique Verte, AcSSA, AMASSA 
et APROSSA se fédèrent au sein d’Afrique 
Verte international.  
Aujourd’hui, le rôle d’Afrique Verte, 
association française, a beaucoup évolué et 
son financement pose problème. Le temps 
est certainement venu de réduire l’équipe 
pour, à terme, transmettre le flambeau à 
Afrique Verte international.  

U n nouveau tournant pour l’association 
Afrique Verte international regroupe quatre 
ONG de développement pour la sécurité 
alimentaire par la valorisation des céréales 
locales au Burkina Faso, Mali et Niger. 

L’atelier Genre de Ouaga 
Mali, actions d’urgence... 
Niger : Assemblée générale d’AcSSA 
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La situation des réfugiés du Nord Mali 
Le passage des céréales aux frontières 
La mobilisation en faveur du Sahel 
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La mobilisation se poursuit 
Nouvelles du réseau 
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DANS CE NUMÉRO : 

Éditorial 
 

La rentrée est chargée :  

♦ Journées des associat ions 
organisées par les communes,  

♦ Préparation de la journée 
mondiale des paysannes le 15 
octobre, et de la journée 
mondiale de l’alimentation le 
lendemain, 16 octobre, 

♦ Journée mondiale d’information 
sur le développement le 24 
octobre,  

♦ Semaine de la solidarité 
internationale du 17 au 25 
novembre, avec de nombreuses 
manifestations prévues dans 
toute la France,  

♦ Festival Alimenterre du 15 
octobre au 30 novembre… 

Autant de manifestations à ne pas 
manquer et auxquelles il faut 
participer activement !  

N’hésitez pas à nous solliciter pour 
utiliser les outils pédagogiques que 
nous avons conçus pour vous aider à 
diffuser une image positive du Sahel.   

Nous vivons actuellement une période 
difficile, que ce soit au Nord comme au 
Sud, la crise économique exacerbe les 
violences, le repli sur soi, l’oubli de 
l’autre et les extrémismes…. 

Soyons acteurs de paix et de 
développement.  

Restons vigilants, mobilisés et actifs 
pour construire un monde meilleur pour 
demain !  

P rix du mil, stabilisation à vérifier ?  
Début septembre, le prix du mil qui avait 
atteint des niveaux très élevés dans les trois 
capitales, a commencé à baisser 
légèrement. Cette tendance reflète la 
configuration de la campagne agricole qui 
s’annonce bonne, et même très bonne. Les 
pluies ont été abondantes et les récoltes 
sont annoncées excédentaires.  
Néanmoins, les niveaux de prix restent très 
élevés ; ils sont presque le double de ceux 
de l’an passé à la même époque !  
Au Niger, les marchés des régions de 
Tillabéry et d’Adagez restent ceux où les 
céréales sont les plus chères.   
Au Mali, le prix du mil a commencé à 
diminuer sur tous les marchés, sauf à 
Sikasso où le riz et le maïs sont pourtant à 
la baisse.  

Au Burkina, la tendance est à la baisse 
également, sur l’ensemble des marchés 
suivis.  
Actuellement, l’alimentation des ménages 
est complétée par les fruits et légumes que 
l’on trouve à bon prix sur les marchés.   

INTERNATIONAL 
AcSSA au Niger  

AMASSA au Mali 
APROSSA au Burkina 

Afrique Verte en France 

Comparaison du prix du mil dans les 3 capitales
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A PROSSA : producteurs pionniers de semences certifiées de fonio 
Le contexte climatique engendrant des changements 
aux conséquences multiples aux plans économique, 
social, environnemental et même politique, incite à 
mettre en place des initiatives d’adaptation 
techniquement appropriables et financièrement 
maîtrisables par les ruraux.  
Parmi les possibilités d’adaptation, l’utilisation de 
semences améliorées est une action à la portée 
des producteurs ruraux, si les conditions de 
durabilité sont respectées. Il s’agit donc d’assurer 
la reproductibilité des actions, afin de ne pas 
créer une dépendance qui serait fatale à 
l’agriculture familiale sahélienne. 
Forte de son expérience d’accompagnement des 
agriculteurs, APROSSA avec le soutien de la Région 
Rhône Alpes et du CFSI, promeut les semences 
améliorées de fonio dans les Hauts Bassins au 
Burkina. La variété adoptée, CVF 109, a un 
potentiel de rendement 4 fois plus élevé que la 

semence locale, elle est précoce, facile à décortiquer 
et de bonne qualité gustative. 
Ainsi APROSSA a organisé en juin un atelier de 
formation pour 30 producteurs semenciers de fonio. 
Il a été animé par l’INERA, dans la station de 
recherche de Farakobâ, près de Bobo. Les paysans 
formés viennent des groupements villageois de Péni, 
Lidara, Saki, Tousiana, Moussodougou, Kourignon, 
Kimidougou. En 3 jours, ils ont appris les techniques 
de compostage, l’itinéraire technique d’un champ 
semencier et les procédures administratives à suivre 
pour la certification de semence et leur inscription 
au registre officiel des producteurs semenciers. 
Ces 30 semenciers sont très satisfaits de la formation 
qui, en plus de renforcer leurs capacités techniques, 
fera d’eux les tout premiers producteurs semenciers 
certifiés du Burkina. 

Philippe Ki, coordinateur national 
APROSSA Afrique Verte Burkina  

Le 11 août, AcSSA Afrique Verte Niger a tenu sa 
6ème AG annuelle à Niamey, pour examiner le 
bilan 2011 de l’association et valider le 
programme 2012. Avec 27 présents, le taux de 
participation a atteint 80%. Les 15 unions d’OP 
membres avaient fait le déplacement. Cette 
participation prouve l’engagement des membres et 
exprime leur satisfaction par rapport aux actions. 
L’AG a adopté les rapports 2011 et a étudié les 
prévisions 2012. Le bilan 2011 est positif tant sur 
les aspects techniques que financiers. Grâce à la 
poursuite du programme Facilité Alimentaire 
jusqu’en octobre 2011 sur financement de l’UE, le 
volume des activités 2011 a été important. Les 
activités ont concerné les trois maillons de la filière 
céréalière : production, commercialisation et 
transformation, au bénéfice des organisations 
paysannes et des groupements de femmes. 
Avec un budget de plus de 260 millions FCFA, le 
programme d’action 2012 adopté par l’AG est en 

baisse de 20% par rapport à celui de 2011, 
conséquence directe de la fin du programme CE 
Facilité Alimentaire. Toutefois, grâce à un nouveau 
financement européen signé directement par 
AcSSA avec la DUE de Niamey, les actions se  
poursuivront activement pour apporter un appui 
aux acteurs céréaliers.  
Dans le cadre des actions d’atténuation de la crise 
alimentaire 2012, AcSSA et Afrique Verte Niger 
ont mobilisé 276.000 € pour soutenir les 
populations (CCFD : 66.000 €, CG Val de Marne : 
60.000 €, SCAC Niamey 100.000 €, CR Rhone 
Alpes 50.000 €). 
Un des défis à relever maintenant est de gérer les 
conséquences des inondations de mi-septembre, 
notamment dans les zones rizicoles où AcSSA a 
appuyé la création de banques d’intrants pour 
booster la production de riz. 

Bassirou Nouhou, Secrétaire Exécutif   
AcSSA - Afrique Verte Niger 

A MASSA, Afrique Verte Mali, on continue les actions d’urgence... 

La crise sociopolitique et sécuritaire que le Mali vit 
depuis janvier 2012 a accentué les difficultés 
alimentaires et nutritionnelles, suite aux mauvaises 
récoltes 2011. Les nouvelles récoltes sont 
attendues pour les semaines à venir et elles 
s’annoncent globalement bonnes, heureusement.  
Ces derniers mois, Afrique Verte et AMASSA ont 
entrepris des actions d’urgence pour alléger la 
souffrance des populations maliennes, notamment 
les familles déplacées et les familles d’accueil. 
Outre les appuis du Conseil Régional du Rhône 
Alpes, du Conseil Régional du Centre et de la 
commune de Maurepas dont nous vous avons parlé 
dans le dernier numéro de juillet, AMASSA a 
réalisé d’autres actions avec le soutien de la FAO, 
depuis mars 2012, pour soutenir les ménages 
vulnérables de la zone de Banamba. Ce projet de 
renforcement des moyens d’existence des familles 
en difficulté concerne 22 villages de 4 communes 
rurales de Banamba : Toubacoro, Sébété, Madina-
Sacko et Boron. Le projet a permis de retenir plus 

de 1.000 ménages vulnérables qui ont reçu des 
kits d’élevage ou de maraîchage.  
Ainsi 750 foyers ont bénéficié de kits maraîchage : 
semences, petit outillage et engrais. Sur le volet 
élevage, 340 familles ont bénéficié de 4 chèvres 
(3 femelles et un bouc), d’aliment bétail et de 
produits vétérinaires. De plus, le projet a formé 
160 personnes (dont 50% de femmes) sur les 
bonnes pratiques d’élevage et de maraîchage.  
Pour garantir la pérennité du projet, la FAO et 
AMASSA ont réalisé les activités en concertation 
étroite avec les partenaires locaux (administration, 
communes, services techniques de l’état et 
bénéficiaires). Au regard des bons résultats 
obtenus à ce jour, on peut se satisfaire de l’apport 
de ce projet dans l’amélioration de la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle des familles en 
difficulté de cette région du Mali.  

Mohamed Haidara, coordinateur national 
AMASSA Afrique Verte Mali 

A ssemblée générale d’AcSSA à Niamey 

Tous mobilisés contre la crise : 
Merci au SCAC, au CCFD,  

au Conseil régional Rhone Alpes,  
au Conseil général du Val de Marne 

Travaux dans le champ de fonio :  
désherbage du champ semencier 

 

Cérémonie de remise des kits :   
petit matériel pour le maraîchage 
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S ahel, après la sécheresse les inondations 
Nous vous avons largement informés de la 
sécheresse au Sahel, au cours de l’hivernage 2011 
(de juillet à septembre), qui a engendré de 
mauvaises récoltes dans la bande sahélienne 
ayant abouti à une crise alimentaire sérieuse en 
2012 pour certains pays, notamment le Niger.  

Cette année, les pluies étaient donc très 
attendues !  

Elles ont été au rendez-vous : tous les pays ont été 
abondamment arrosés et les pluies importantes 

d’août et de septembre ont même 
occasionné des inondations, parfois 
très importantes.  

On déplore une centaine de morts au 
Niger et plus de 500.000 personnes 
affectées. Des villages ont été 
totalement engloutis par les eaux, de 
nombreuses infrastructures ont été 
détruites ou endommagées : écoles, 
centres de santé, routes, ponts 
digues... Des zones agricoles ont été 
dévastées par les eaux.  

Classés par ordre décroissant de 
personnes affectées, après le Niger , les autres 
pays touchés sont le Tchad, le Sénégal, le Nigeria, 
le Burkina, le Cameroun, la Gambie... Le Mali a 
également été victime d’inondations qui n’ont 
causé que des dégâts matériels.  

Avec l’eau se développent de nombreuses 
maladies comme le paludisme et le choléra ;  
plusieurs foyers d’épidémie ont été localisés en 
Afrique de l’Ouest. 

Depuis quelques mois, les organismes spécialisés 
ont lancé une alerte concernant une possible 

invasion acridienne dans le Sahel Ouest africain. 
Les conditions naturelles sont actuellement 
favorables aux sautériaux et les traitements ont 
été rendus compliqués par les évènements 
sécuritaires dans la zone.   

Néanmoins, si la région est épargnée par une 
invasion acridienne, les prochaines récoltes seront 
bonnes, voire très bonnes. On parle déjà d’un 
excédent céréalier attendu au Niger de l’ordre du 
million de tonnes ; le déficit 2011 était de 
700.000 tonnes.  

Après une année 2012 marquée par la crise 
alimentaire, on s’achemine vers une crise par 
pléthore en 2013. Si les récoltes sont aussi bonnes 
qu’annoncées, les prix des céréales vont chuter. 
Cela est certes intéressant pour le consommateur 
urbain, mais le paysan aura du mal à vendre ses 
excédents, surtout à un prix acceptable. N’oublions 
pas que la population sahélienne est composée à 
plus de 70% de ruraux… Dans ces conditions, 
comment rembourser les éventuels crédits 
contactées pour faire face à la crise alimentaire 
passée ?   

Ainsi, d’année en année, de crise en crise, le 
paysan s’appauvrit.  

Dans les conditions actuelles, il est impossible de 
réguler la production céréalière au Sahel, issue 
d’une agriculture pluviale, donc tributaire des 
aléas climatiques.  

Il est donc urgent de réguler le marché, en 
améliorant le stockage et la transformation des 
céréales. Les excédents des bonnes campagnes 
pourront être ainsi mieux utilisés en année de 
faible production.   

S ahel ouest africain, une situation compliquée  
Faut-il résumer les évènements ?  
♦ Janvier 2012, le MNLA prend les armes au Nord 

Mali. Le Mouvement national de libération de 
l’Azawad est conduit par des touarègs laïcs qui 
revendiquent la constitution de leur propre Etat, 
depuis l’indépendance du Mali, en 1960.  

♦ Aidés par des groupes islamistes, ils font tomber 
les 3 capitales régionales du Nord Mali : Kidal, 
Gao, Tombouctou.  

♦ Fin mars, coup d’état. A la veille des élections 
présidentielles, et alors qu’il n’était pas candidat, 
le président Amadou Toumani Touré est démis, 
suite à une politique très laxiste ces dernières 
années ayant abouti au développement de 
trafics divers… S’en suit une cacophonie 
indescriptible avec l’intervention de groupes 
islamistes qui chassent le MNLA.  

Aujourd’hui, le Mali est coupé politiquement en 
deux : le Nord aux mains des islamistes qui 
cherchent à occuper tout le territoire et à imposer 
la charia, le sud aux mains d’un gouvernement 
provisoire qui a beaucoup de mal à s’imposer.  
Le Mali est coupé intellectuellement en deux : ceux 
qui réclament une intervention militaire afin de 
restaurer l’intégrité territoriale et ceux qui prônent 
la négociation afin d’éviter la guerre… 
Et les populations dans tout ça ?  
On compte plus de 400.000 personnes déplacées 

des régions du Nord, vers le Mali Sud ou les pays 
frontaliers. Ces maliens se réfugient dans des 
camps à l’Est de la Mauritanie, à l’Ouest du Niger 
et au Nord du Burkina, dans des zones fortement 
affectées par la sécheresse en début d’année, puis 
par les inondations d’aout - septembre. 
L’année scolaire a été gâchée sur l’ensemble du 
territoire malien avec des résultats catastrophiques 
aux examens. La crise au Nord a compromis l’accès 
à l’éducation de plus de 500.000 enfants, 85% 
des enseignants du Nord se sont déplacés, 
certaines écoles ont été occupées.  
La coopération au développement a été suspendue 
par la plupart des partenaires institutionnels, elle 
s’est transformée en actions d’urgence, 
indispensables pour soutenir les populations en 
détresse, mais elle reste inférieure aux besoins.  
Les politiciens ont été malmenés pour leurs 
interventions ou pour leur non intervention, tant au 
Niger qu’au Burkina ou en Cote d’Ivoire… 
Les mouvements de troupes dans la sous région,  la 
peur et l’insécurité qui gagnent tous les jours du 
terrain et de nombreux mouvements sociaux 
fleurissent, notamment dans les pays côtiers… 
Ban Ki-Moon, réservé face à une intervention 
armée qui aurait des incidences sur les civils, en 
appelle par contre à soutenir d’urgence le Sahel 
« qui se trouve à un carrefour critique ».   

Inondations à Niamey 



L a mobilisation se poursuit…. 

AFRIQUE VERTE  
12-20 rue Voltaire  
93100 Montreuil 

01 42 87 06 67  afriqueverte@wanadoo.fr  
www.afriqueverte.org 

 

EN NORD-PAS-DE-CALAIS  
Albert Wallaert 

albert.wallaert@neuf.fr  
ou cdsiboulogne@ritimo.org 

 

EN BRETAGNE  
Yves Saintilan 

ysaintilan@sfr.fr 
 

EN RHÔNE-ALPES 
Tatiana Kaboré - Espace Afrique 

espaceafrique@hotmail.fr 

Faites également vos dons en ligne 
via notre site Internet, 

en cliquant sur l’onglet AGISSEZ 
en page d’accueil, grâce au service de 

paiement sécurisé PAYPAL. 

N ouvelles du Réseau 

 

 OUI, je soutiens les paysans et les transformatrices du Sahel ! 
 
     Je fais un DON de : __________ €  

     Je souhaite recevoir des informations pour devenir membre d’Afrique Verte 
 (cotisation annuelle :  40 €/an ; étudiants : 15 €/an) 

Si je suis imposable, mes dons et ma cotisation à Afrique Verte sont déductibles de mes impôts 
pour 66% de leur montant, dans la limite de 20% de mon revenu imposable.  

Veuillez trouver ci-joint un chèque à l’ordre d’Afrique Verte d’un montant total de __________ € 
 

� Mme  � Mlle  � M.   Prénom _________________ Nom ____________________________ 

Adresse_______________________________ Code postal ______ Ville _______________ 

Tél. ___________ e-mail ________________________  Profession (facultatif) ______________ 

 

Coupon à retourner à : 
Afrique Verte  

12-20 rue Voltaire 
 93100 Montreuil 

� 
Octobre 2012 - N°67 

Nouveautés sur le web 
 

www.afriqueverte.org 
 

Page d’accueil « dernières infos » : 

� Les rapports annuels 2011 
d’AcSSA, d’AMASSA et 
d’APROSSA 

� Le PSA n° 137 

� Textes importants sur la 
gestion de la crise au Sahel 
(Niger, Mali) 

� Mise à jour régulière de 
l’onglet Presse 

Onglet « Documentation » : 

� C a p i t a l i s a t i o n  d u 
programme CE Facilité 
alimentaire au Niger : vidéo 
de 25 mn en ligne.  

Pages pays : 

� Voir les actualités des 
pages Burkina, Mali, Niger. 

Afrique Verte est intervenue à l’IFRI : 
I n s t i t u t  f rança i s  des  re la t io ns 
internationales, en juin dernier, dans le 
cadre de la journée « Sahel 2012 :  
évolution, sécurité et développement ». 
Aux cotés d’autres spécialistes des 
questions sahéliennes, Afrique Verte a 
axé son intervention sur les difficultés à  
conjuguer sécurité alimentaire et 
souveraineté alimentaire, dans le 
contexte actuel.  
Le 19 septembre, Afrique Verte a 
participé à la journée de réflexion des 
salariés du CCFD, en présentant une 
intervention sur le contexte sahélien, en 

binôme avec Philippe Mayol, responsable 
du service Afrique.  
Le 24 septembre, Afrique Verte était 
présente à la rencontre organisée à 
Lyon par le Conseil régional du Rhone 
Alpes, pour rencontrer Monsieur 
Mohamed Ibrahim, président du Conseil 
régional de Tombouctou. Il s’agissait 
d’échanger avec les associations 
rhônalpines œuvrant dans cette région 
pour imaginer la poursuite des actions, 
dans le contexte actuel. Après l’exil, on 
constate que de nombreuses familles 
retournent au Nord pour tenter de 
retrouver leur terre.   

Equipe de Montreuil 
Afrique Verte a participé à la journée 
des associations organisée par la ville 
de Montreuil, le 29 septembre. Gérard 
Méry, président d’Afrique Verte, et 
Caroline, ont tenu le stand et ont 
présenté les activités. Merci à toux ceux 
qui sont venus nous rencontrer !  
Et Afrique Verte sera présente aux 
journées organisées par la ville de 
Montreuil, à l’occasion de la SSI, du 17 
au 25 novembre.  
 

Le Comité Nord Pas de Calais 
Comme tous les ans, le CDSI sera très 
actif pour la semaine de la solidarité 
internationale et participera au festival 
Alimenterre.  
 

Le Comité Bretagne  
Yves Saintilan s’investit dans l’écriture 
de notre bande dessinée n°2 ! Après 
« Kipsi, l’enfant du Mali », nous allons 
prochainement suivre Aïcha qui quitte le 
pays dogon pour se rendre à Niamey... 
Merci à Yves pour son implication dans 
cette nouvelle aventure ! 
 

Le Comité Rhone Alpes  
Gisèle Dabiré, animatrice à Bobo au 
Burkina, est à Lyon du 7 au 15 octobre, 

sur invitation du Conseil régional du 
Rhone Alpes qui organise la quinzaine 
de l’égalité femme-homme.  

L’objectif est de faire émerger de 
nouvelles thématiques au cœur 
desquelles les femmes sont impliquées, 
afin de contribuer à faire évoluer les 
comportements et les représentations. 

Dans ce cadre, la Région organise un 
é v è n e m e n t 
international sur la 
thématique des 
Biens publics pour 
traiter des questions 
de  genre  e t 
d’environnement, de 
s o u v e r a i n e t é 
alimentaire, de 
s a n t é  e t 
d’éducation.  
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